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la salle de banquet Saint-Georges, dans le
château.

La Reine nous passa en revue sur une
pelouse située en arrière du château. Tous
les officiers et deux hommes de chaque
régiment lui furent présentés. Elle parla
aux troupes indiennes en se servant du
langage de l'indoustan, et elle manifesta
un vif intéiêt à toute chose, au fur et à
mesure que lord Roberts qui l'accompa-
gnait, lui présentait chaque régiment pour
la revue.

La fête champêtre donnée par la Reine
au palais de Buckinghan et la présenta-
tion des médailles commémoratives du
jubilé faite par Son Altesse royale le prince
de Galles, furent deux spectacles des plus
brillants. Le détachement stationné à
Alderhot prit part à la revue faite à l'oc-
casion (le l'inspection présidée par Sa
Majesté. La revue navale tenue à Ports-
mouth a été l'un des spectacles les plus
grandioses qu'il fût possible de voir.

Le maire et les citoyens de Portsmouth
se montrèrent très empressés auprès de
ceux qui faisaient partie des détachements
militaires, et le Gouvernement prit des
mesures pour que tous les soldats eussent
l'avantage de voir complètement la revue
et l'inspection faite pa r le prince de Galles.

L'illumination qui eût lieu en cette cir-
constance et celle du soir qui suivit la pro-
cession furent remarquablement belles.

Le soir, à Londres, le trafic par véhicule
fût entièrement interrompu, et les flots
énormes de peuple inondèrent le parcours
que la procession avait suivi, des millions
de personnesp urent admireren toute liberté
et avec la plus franche gaîté tout ce qu'il
y avait à voir.

Les événements de la quinzaine prouvè-
rent hautement que l'administration de la
vaste population de Londres s'inspirait,
comme jamais aucune nation n'a encore
réussi à le faire, et savait pratiquer les
principes le l'ordre le plus élevé du gou-
vernement autonome.

Ça été là, honorables Messieurs, un évé-
nement mémorable, ça été une année très
exceptionnelle. Maintenant, quels vont en
être les fruits? Tout cela ne devra-t-il être
qu'une simple cérémonie et rien de plus?
Cela aura-t-il pour effet de stimuler le peu-
ple des différentes parties de l'Empire bri-
tannique, et l'inciter à faire quelque chose de
plus qu'il n'a fait jusqu'à présent, d'accom-
plir de nouveaux progrès destinés à assurer
l'unification le l'Empire, aider à fortifier

au point de vue matériel, les ressources
qui :ont à la disposition du Gouvernement
anglais; car celui-ci remplit la plus noble
tâche qu'aucun Gouvernement ne s'est
jamais proposée, celle de faire contribuer
toutes les puissances dont le monde dispose,
au maintien do la paix,à rendre accessibles
les ports de mer de l'univers à la liberté
commerciale, à donner à tous les peuples
l'occasion de grandir ensemble sur un ter-
rain commun, sur un même sol, dans l'unité,
la paix et la rivalité commerciale. Telle
est la lutte que soutient aujourd'hui l'An-
gleterre. Vous n'avez qu'à lire les journaux
<de jour en jour pour voir la noble attitude
qu'elle prend en Chine à l'heure qu'il est.
lit pourquoi? Pour s'agrandir elle-même
de ce côté et s'emparer d'une partie du
territoire ? Non, simplement pour faire
connaître au monde sa détermination de ne
permettre à aucune nation de prendre pos-
session d'une partie de la Chine, de l'Afri-
que ou de n'importe quel autre territoire
et d'empêcher les autres peuples le l'uni-
vers d'y pénétrer, tant qu'elle pourra dis-
poser de la puissance nécersaire pour résis-
ter aux efforts contraires.

L'honorable M. SCOTT, secrétaire d'E-
tat: Ecotitez, écoutez.

L'honorable M. BOULTON: Je dis que
c'est là l'un des buts les plus noblesqu'une
nation se soit jamais assigné. Les Anglais
ne s'emparent pas d'une partie du monde
en disant que personne autre qu'eux mêmes
n'y pourra commercer.

Ils sont au premier rang de ceux qui
cherchent à placer les nations barbares
sous l'influence de la civilisation. Partout
où l'Angleterre a pris possession d'un
morceau de territoire étranger, cette con-
quête est d'un accès aussi facile aux Alle-
mands, aux Chinois, aux Français, aux
Canadiens ou à n'importe quel autre indi-
vidu qui désire y aller et commercer qu'au
peuple du Royaume-Uni lui-même, et
elle len assure les bienfaits d'un gouver-
nement régulier conforme à la constitution
britannique. Elle leur accorde l'ample
protection que lui permet d'offrir la puis-
sance qu'elle possède dans son armée et sa
marine, et elle leur donne le bénéfice de la
justice qui règne partout où domine l'auto-
rité de la Grande-Bretagne.

Allons nous permettre à sir Michael
Hicks-Beach de nousgourmander en disant
que nous ne faisons rien pour continuer à


